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maintenance program, 1 suppose because I am from the west. 
He felt, 1 suppose, that being from Saskatchewan, where a 
substantial part of the drought was taking place, I should do 
this on his behalf. My assignment ends with this drought 
program and I do not have any special role to play on any 
future drought programs. If I should be where I am today and 
there should be another drought program—I hope there is not; 
I mean, I hope there is not another drought—I might or might 
not be asked to do something along these lines again. Anyway, 
that is the way it is working now.

I think personally, and I suppose for the government, we 
need to give a lot of thought to the kind of approaches we 
might make to a drought in the future. There are a whole lot 
of features. Of course, one of the difficulties, Mr. Chairman, 
in this whole program is that there was no hay crop, and there 
are not the statistics available to decide where there was a hay 
crop. You might go out and ask the farmers but it is not like 
crop insurance, where there are statistics or information avail­
able about average grain yields. The crop insurance is around 
so it is a little easier. I think you will agree with that. Even if it 
is not looking at what, in your opinion, is the best thing to look 
at, at least you can look at it, and with the hay it is difficult.

I think this whole question of assured hay supplies, assured 
fodder supplies, and some changes in our drought program 
need to be looked at for the future on the basis of who does 
what. This is a federal program and it was added to previous 
programs which were cost-shared programs, ones mainly 
administered, I take it, by the provincial governments with the 
federal government paying half of the cost. I want to say, as a 
person who sits in the Senate and who obviously does not sit in 
the House of Commons, that I certainly welcome your contri­
butions and those of all members of the House of Commons of 
all parties on this or any other aspect of the things that are 
under my responsibility. This may not be under question, but 
anything we can do to have a freer exchange of views or to 
meet often, informally or formally, would certainly please me.

Mr. MacLellan: Mr. Althouse, I would like to substantiate 
what Senator Argue has said for the purposes of the Minister 
of DREE: that this herd maintenance assistance program is 
under DREE and, as far we know, will continue to be under 
DREE. Certainly, as far as head-manning any future assaults 
on such a disastrous situation it is through DREE that the 
initiative would be taken. Certainly the assistance that Senator 
Argue has provided has been invaluable for this particular 
situation and hopefully he would be available in the future. 
But certainly we are hopeful as well that this sort of thing does 
not happen again.

As Senator Argue has said, Mr. Hargrave and Mr. Alt- 
house, I know the minister would welcome your observations 
as to how this particular drought was handled, and whether
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tion du programme pour la sauvegarde du bétail et, je suppose, 
parce que je suis originaire de l’Ouest. Je suis de la Saskatche­
wan, où la sécheresse a frappé avec force, et il a estimé que je 
devrais assumer cette responsabilité en son nom. Elle se limite 
à ce programme-ci sur la sécheresse et je n’ai pas d’autre rôle 
spécial de prévu pour les futurs programmes concernant la 
sécheresse. Il n’est donc pas du tout certain que l’on me 
redemande d’exercer ces fonctions-ci lors d’un prochain pro­
gramme de lutte contre la sécheresse, et j’espère que ce ne sera 
pas le cas; je veux dire que j’espère qu’il n’y aura pas d’autre 
sécheresse. Quoi qu’il en soit, c’est ainsi que les choses fonc­
tionnent à l’heure actuelle.

J’estime qu’il convient d’analyser de façon approfondie l’at­
titude que l’on adoptera lors d’une prochaine sécheresse. Un 
grand nombre de caractéristiques entrent en ligne de compte. 
Monsieur le président, l’une des difficultés à propos de ce 
programme était due au fait qu’il n’y avait pas eu de récolte de 
foin et il n’existe pas de statistiques à ce propos. Il est certes 
possible de s’adresser aux agriculteurs eux-mêmes mais la 
situation n’est pas la même que dans les cas où il y a un 
système d’assurance-récolte, ce qui vous permet d’avoir des 
statistiques ou des renseignements concernant les rendements 
moyens. Avec les systèmes d’assurance-récolte la chose est un 
peu plus facile. Je pense que vous serez d’accord avec moi 
là-dessus. Même si ce n’est pas là ce que vous estimez le plus 
important, cela mérite que l’on s’y arrête et, comme je le 
disais, en ce qui concerne le foin la situation est difficile.

Pour ce qui est des futurs programmes relatifs à la séche­
resse, il conviendra de se demander qui est chargé de quoi 
notamment pour que l’on soit assuré d’approvisionnements en 
foin, en fourrage et certaines modifications seront donc néces­
saires. Il s’agit d’un programme fédéral qui a été rajouté aux 
précédents programmes de partage des coûts à part égale entre 
le gouvernement fédéral et les gouvernements provinciaux. En 
tant que sénateur, permettez-moi de vous dire que je suis très 
heureux de recevoir vos contributions ainsi que celles des 
députés de tous les partis représentés à la Chambre des 
communes à propos des divers aspects de ce qui relève de ma 
responsabilité. Tout ce qui permettra d’avoir des échanges de 
vues plus libres, ou de nous rencontrer plus fréquemment, tant 
officiellement qu’officieusement, ne sera que pour me plaire.

M. MacLellan: Monsieur Althouse, j’aimerais que vous 
donniez quelques précisions à propos de ce qu’a dit le sénateur 
Argue en ce qui concerne les objectifs du ministre de l’Expan­
sion économique régionale: ce programme d’aide au maintien 
du cheptel relève du MEER et, pour autant que nous sachions, 
il continuera à en être ainsi. Quant aux initiatives pour lutter 
contre des situations aussi affreuses que celles-ci, il est certain 
qu’elles devront être prises par l’intermédiaire du MEER. 
L’aide que le sénateur Argue nous a fournie a été particulière­
ment précieuse et nous espérons qu’il sera disponible à l’avenir. 
Nous espérons surtout que ce genre de chose ne se reproduira 
pas.

Comme le sénateur Argue l’a déclaré, monsieur Hargrave et 
monsieur Althouse, je sais que le ministre serait ravi de 
connaître votre opinion quant à la façon dont on s’est occupé


